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Andrea Di Guardo

Des tableaux, des broderies, du
crochet,desdessins,mais aussides
créations enplâtre: leMusée inter-
national de la Réforme a vu les
choses en grand à travers sa nou-
velle exposition, «Voir l’invisible.
L’Art brut et l’au-delà». Soit une
simpledécouverted’œuvresqui se
transforme bien vite en un mysté-
rieuxvoyagevers l’occulte. Pource
faire,GabrieldeMontmollin,direc-
teur du musée, a fait appel à une
spécialiste de l’Art brut, Lucienne
Peiry, qui a pris «un plaisir fou» à
s’immiscer dans cette recherche
d’objets inédits.

«Je ne m’attribue pas le mérite
d’avoirdécouvert cesœuvres, c’est
toujours grâce à un intermédiaire
que j’ai pu aller dénicher ces rare-
tés»,détaille-t-elle.Raretéseneffet,
car chaque pièce exposée découle
non pas d’un travail artistique à
proprement parler,mais plutôt de
discussions, d’échanges avec l’au-
delà. «Nousavonsdoncdesœuvres
crééespardes artistesqui se consi-
dèrent plutôt comme des messa-
gers», précise Lucienne Peiry.

État de transe
Parmi la centained’œuvresprove-
nant de douze collections privées
et publiques, la plupart n’ont ja-
mais été exposées. Car elles
n’étaient pas destinées à l’être. Du
Ghanaà Jakarta,de la Suisseà l’Ita-
lie, nous découvrons ainsi des au-
teurs presque inconnus du grand
public. Ici uneartiste chinoise,Guo
Fengyi, quidessinedesportraitsde
manière convulsive pour décrire
son trouble. Là un Afro-Américain
duSuddesÉtats-Unis, JohnB.Mur-
ray, «touché par le Saint-Esprit»,
qui glisse sur papier des écritures
mystérieuses que Dieu lui aurait
partagées. «Que l’onycroieoupas
n’est, à vrai dire, pas la question,
prolonge Lucienne Peiry. Il s’agit
ici d’admirer des œuvres créées
dans la transe, aubeaumilieud’un
état de grâce.»

Certaines des histoires que la
curatrice partage sont d’ailleurs

particulièrement sordides.Comme
celle de l’Allemande Marie Lieb,
qui, à la suite d’épisodes psycho-
tiques, a été internée dans un asile
à la fin du XIXe siècle. Après avoir

subtilisé des fragments de draps,
elle les déchire et les enroule
comme des bandes, avant de les
déployer sur le sol en une étrange
constellation illisible. Elle utilise

notamment des cadavres de
mouchespourparfaire sa création.
Ungeste «draculesque»qui luimet
dubaumeaucœuraprès lesdeuils
successifs qu’elle a traversés.

En face de cette fresque, on dé-
couvre des diagrammes émanant
d’un certainHenryDunant. Après
avoir reçu le Prix Nobel de la paix
en 1901, l’homme s’est exilé dans

les tréfonds de la Suisse aléma-
nique, dans la petite ville de Hei-
den. Hanté, «il produit en secret
des œuvres troublantes, ces fa-
meux diagrammes qui discutent
de l’Apocalypse et du chaos de
notre monde, glisse Lucienne
Peiry. Il était un artiste spectacu-
laire sans le savoir, et sans jamais
le revendiquer. Il a gardé ses
diagrammes pour lui sans jamais
les partager.»

L’autre clou de l’exposition est
un cercueil en forme de coq. Une
création somme toute banale
pour Ataa Oko, un Ghanéen qui
construisait dans son village des
sarcophages sur mesure, en
formede poisson pour le poisson-
nier, de soulier pour le cordon-
nier…Soit lamort commeune fes-
tivité. Il a été découvert par une
ethnologue suisse, qui lui a alors
demandé de dessiner tous les cer-
cueils qu’il a construits dans sa
vie. En découle une centaine de
dessins plus extravagants les uns
que les autres.

Une auramystique
Gabriel de Montmollin et Lu-
cienne Peiry convoquent une fa-
meuse citation de Claude Lé-
vi-Strauss pour illustrer l’exposi-
tion: «L’un des grands malaises
de notre société est d’avoir tota-
lement séparé l’ordre du ration-
nel et l’ordre du poétique.» Ma-
laise il y a lorsque l’on découvre
toutes ces œuvres macabres.

Un sentiment toutefois
agréable et réflexif s’y ajoute,
confirmant la riche idée d’utili-
ser l’Art brut pour discuter des
liens mystiques qui nous lient
(ou non) au royaume des morts.
«Voir l’invisible. L’Art brut et
l’au-delà» est une exposition iné-
dite à ne pas rater, qui nous
touche d’une bien curieuse ma-
nière.

Musée international de la Réforme,
du 30 janvier au 1er juin 2025.
Visite guidée recommandée,
enfants bienvenus. Infos pratiques:
musee-reforme.ch/voir-linvisible/

«Henry Dunant était
un artiste spectaculaire»
Le Musée international de la Réforme propose une exposition d’Art brut
extraordinaire à tout point de vue. Explications de Lucienne Peiry.

Expositionmacabre

«Sauvages»
nommé aux Césars

Cinéma Le film en stop-motion
suisse «Sauvages» de Claude
Barras poursuit samoisson de dis-
tinctions internationales. Il a été
nommé cemercredi pour le César
dumeilleur film d’animation. La
fable écologique, qui se déroule
dans la forêt tropicale de Bornéo
et qui met en scène un bébé
orang-outan, a été présentée en
première à Cannes enmai der-
nier, puis à Locarno en août.
Elle est également en lice pour
le Prix dumeilleur film de fiction
au Prix du cinéma suisse. ATS

ESC: 42’000 billets
vendus en 7minutes
Eurovision Près de 42’000 bil-
lets ont été vendus mercredi, en
sept minutes, pour le Concours
Eurovision de la chanson (ESC)
2025 à Bâle. Des billets supplé-
mentaires seront proposés ces
prochains mois, indique la SSR.
ATS

Spectacle
Dès jeudi, plumes et
paillettes se mêlent sur
la scène genevoise pour
célébrer le cinéma.

«Poupoupidou», rien que le nom
annonce la couleur du spectacle:
glamour, tout comme la célèbre
chanson de Marilyn Monroe «I
WannaBeLovedByYou».La revue
coquine genevoise revient au Casi-
no-Théâtre à Genève pour cinq
soirs de représentations dès ce
jeudi 30 janvier, jusqu’au 8 fé-
vrier.

«Action!», le nom du spectacle,
reprend le fameux terme utilisé
lors du tournage d’un film, et revi-
site les coulisses du cinéma. C’est
la troisième fois que Delphine de
Raemy met entièrement en scène
«Poupoupidou». Au départ, très
burlesque, celui-ci se tourne de
plus en plus vers la variété.

Vingt-cinq artistes se partagent
la scène cette année. «C’est très vi-
suel avec beaucoup d’images et
d’émotions, confie Delphine de
Raemy. On joue avec le côté pro-
jection et le côté plumes et pail-
lettes des danseuses.»

Lametteuseenscèneavisionné
desmètres de pellicule qui font of-
ficededécorauspectacle.Devieux
filmsnoir-blancetd’autresplus ré-
cents, en couleur, sont projetés en
arrière-plan lorsque les artistes se
produisent. «Je joue avec l’ombre

et la lumière etme sersde lamagie
du cinéma. Les images sont diffu-
sées sur un écran cyclo, plaqué au
fond de la scène, et sur un tulle
(une toile) placé devant les artistes
pour donner un effet de transpa-
rence.»

Skate et pole dance
Les numéros misent sur le sensa-
tionnel et l’émotion. Les artistes
viennentde la régionmais aussi de
plus loin en Europe. L’humoriste
de France voisine Jérémy Vaillot
joue leMonsieurLoyalde la soirée.
Unautre Jérémy,unGenevois, livre
un numéro de pole dance. «Dans
un cube de lumière, il rend hom-
mage dans les airs à la science-fic-
tion et au film «Alien» de Ridley
Scott.» L’artiste de cabaret Joy, qui
s’est souventproduite àLaGarçon-
nièreàGenève, exécuteunnuméro
d’humour et d’imitation.

Au programme également, le
Duo Tribertis, des artistes espa-

gnols en patins à roulettes qui se
sont vu décerner des prix presti-
gieux. Le Français Mo Jackson,
considérécomme lemeilleur trans-
formiste de Michael Jackson dans
son pays, rendra hommage à la lé-
gende de la pop.

Il sera entouré des douze dan-
seuses de la revue. «Chacune est
dotée d’un talent particulier en
plus de la danse. L’une d’entre
elles joue du violon sur scène.»

Les années précédentes, «Pou-
poupidou» misait sur un seul
week-end de représentations.
Pourquoi jouer sur cinq soirs cette
année? «Cela fait un an que je tra-
vaille sur ce spectacle, se justifie
Delphine de Raemy. C’est un
énorme travail et un gros budget
non subventionné, j’avais envie
de tenter le coup!»
Judith Monfrini

Infos pratiques sur
poupoupidou-revue.com

«Poupoupidou», la revue«glam», revient auCasino-Théâtre

«Action! Poupoupidou», ici en répétition. LAURENT GUIRAUD

En haut, un cercueil en forme de coq, réalisé par Ataa Oko, Ghana. En bas, un des diagrammes d’Henry Dunant, habité, produit
vers la fin de sa vie (g.) et des portraits dessinés par des mouvements convulsifs répétés, Guo Fengyi, Chine. NICOLAS RIGHETTI


